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n'oseront provoquer un scandale en jouant
de la musique allemande à un public dont
les nerfs seront encore ébranlés par le tra-
gique événement de la nuit précédente.

Le soirmême les assassins revinrent,
le tableau de ces immondes chasseurs n'était
pas encore assez chargé, illeur fallait de nou-
velles victimes innocentes.Je cherchai, le
lendemain, après avoir constaté avec satis-
faction le résultat négatif du nouveauraid,
par quels ouvrages (français peut-être), les
symphonies allemandes avaient été rem-
placées.Quellene fut pas ma surprise attris-
tée, en voyant que rien n'avait étéchangé,
que ce publie, qui venait de subir d'aussi
sanglants sé\ie.es, avait écoulé sans sour-cilleret.même applaudi, ces œuvres émanant
d'un paysdontlessoldats avaient failli. le
jour même, apporter la mort à leur propre
foyer, car c'est bien par pur hasard si ces
spectateurs avaientétéépargnés, les bombes
n'avaientpaschoisi leurs victimes.

J'entends bien que Beethoven et SeImmatin
ne sont pointdes contemporains. L'Alle-
magne, la douceAllemagne romantique du
siècle dernier n'était pas celle d'aujourd'hui;
mais d'où vienl donc cettegrosseerreur,dont
on veut faire un aphorisme! Les Allemands
de 1815et de 1870étaient-ilsmoins féroces
([ue ceux que nous combattonsmaintenant. ?
Non, certes, l'histoire et la traditionsont
là pour prouver le contraire.Bismarck,dans
une de ses boutadescoutumières,disait

:

« Le Français est un homme décoréqui
ignore la géographie»,ilauraitpuajouter
qu'il ignorait aussi l'histoire, même celle
de son pays. Si les cruautésdesAlle-
mandsdu XIXe siècle n'ont pas eu d'aussi
terrib les effets quecellesque nous su bissons
actuellement, c'est seulement parce queleurs
moyens d'actionétaient moins puissants.
L'homme était bien lemême «unsauvage
instruit ». Et ce sont les œuvres musicales
de leurs compatriotes que des musiciens
français ont exécutées pendant que nos
femmes et nos enfants râlaientetagoni-
saient sur des lits d'hôpital. Quel macabre
accompagnement auraient faitces râles
d'agonie, s'ils avaient pu être entendus
dans la salle du concert !

Et cela, au nom de je ne saisquel éclec-
tisme artistique,qui me paraît procéder du
même sentimentque l'éclectisme politique
de la théorie de« la main ouverte » prêchée
par quelques socialistesimpénitents. Cepen-
dant que le peuplefrançais — et pour beau-
coup, le réveil a été dur — a fait si bonmarché
de l'Internationale ouvrière, allons-nous
créer une Internationale artistique? La
Musique française est aujourd'hui, de l'avis
de beaucoup, la première du monde ; don-
nons-luidonc,chesnous, la première place

tout en faisant large part aux musiques
despaysalliés.

Allons,Musiciens et public français, un
peu de pudeur, c'est le moment d'être natio-
naliste dans toute l'acceptiondu terme
sanscela,après avoir joué Beethovenet
Schumann dimanche, on jouera Schubert,
puis Brahms, puis Malher et enfin Wagner,
et sitôt la paix signée, nous reverrons sur
les affiches de nos grands concerts et scènes
lyriques s'étaler, en grosses lettres les noms
des signatairesdu fameux manifeste des
93 intellectuels allemands.

SovonsFrançais, restons des civilisés,sinousrespectons leschefs-d'œuvred'outre-
Blii:'.ee n'est pas l'heurede Ic1^produire,
laissons-les,sous lesvoiles de deuil don! les
Allemands,eux-mêmes, lesoui recouverts.

Ai!).HS.

LETTRES DU FRONT

Nousrecevons la lettresuivantede M. Au-
guste Dia.AC.noix.chefdechant à l'Opéra.
M.Auguste Delacroixest uncompositeur
de grand talentcld'uneierriblemodest iecar,àpariM. Paul Vidal,CamilleChevillard,

Messageretquelques-unsd'entrenous,peu
le connaissent. Un ouvrage syinpliomque
importantde sa compositionétait, au mo-
ment où la guerreaéclaté, sur le, point
d'êlrerévéléaupublie,auxConcertsLamou-
reux, par les soinsde M. Camille Chevillard.

Nous sommes certainsqu'après la Vic-
toire, la musique fougueuse et généreusede
ce soldat de quaranle-quairo ans occupera
dansnosgrandsconcerts la place*quilui
revient.

2!) Janvier 1.9Ui.
J'aitrouvébienexcellentel'idéede votre

revue « La Musique pendant la Guerre»
etdepuis laréceptiondupremiernuméro,jemeproposaisdevousremercieretvous
féliciter d'avoir songé à honorer les mllsi-
ciens disparus dans la tourmente, tandis
que vous rappeliez aux vivants la plus
suaveella plussublimeconsolatrice.

Etpuis.jevivaisà portéedu sondu
canon,maisàpeu prèsà l'abride tout danger,
et jevivaisseul,oudans la foule, ce qui est
la pire façon d'être seul.

Que.decrisavalés ! Cris d'espoir,derage
oude pitié ! Et lavanitéde parlerou d'écrire
trop vivement- sentie, exagérément sentie.

C'esi.vraiqu'ilfaudrait avoir été tué une
douzaine de fois pour être consolé de tout.
lorsqu'on n'est pas assuré d'être marqué
pour baiser la Victoire au front, l'enlacer
et faire plier sos reins magnifiques.

La Musuptarendant la Guerre !

Ah certes 1 IClle souffreaussi dans letâ âmes



qui lui sont vouées. Combien plus reculés les
Pays Merveilleux entrevus ! Plénitude de
Joie, Joie dans l'Ordre, Ordre Divin!
N'est-ce pas la Musique même tout cela?
Et quel fracas montant de l'Abîme la met
si sauvagement en fuite!

Hélas! les hommes se fatiguent de donner
l'hospitalité aux Hôtes Magnifiques! La
Gloire nous avait aussi quittés, qui nous
fût familière, assise parmi nous, dans les
palais et les chaumières, amie de tous,
servie par tous.

Et je vous assure que j'ai eu la sottise
d'avoir des heures presque désespérées,
mais courtes !• Dans le silence noir, une
Lueur s'éveillait et montait une Voix. Elle
venait, La plus Suave, la plus Sublime!
Et me parlait de Ses Sœurs, m'annonçait
la venue prochaine de Ses Sœurs Altières.
Leur nom seulement murmuré efface toute
peine et fait de chaque deuil une très noble
fête, seulement murmuré, entendu àtravers
le mur d'airain de la Destinée: Mais! lorsqu'il
s'écroulera et que fondront sur nous les
Délivrées, les Radieuses Triomphatrices,
n'est-ce pas la Musique qui les précédera,
mêlant Leur Nom et notre Joie dans la plus
sublime Clameur!

Nous L'attendons, nous L'entendrons!
Les Echos opprimésmais non étouffés par
le poids des siècles, le poids de certainsjours
plus lourds que des siècles, nous font bien
pressentir ce que sera ce ChantMagnifique.

Nous l'attendons ! Nous l'entendrons!
Auguste DELACROIX,

Caporal.
31eTerritorial, 5e bataillon

17e compagnie, secteur postal nf) 5.

**
M. FRANTZ, le ténor réputé de l'Opéra,

nous adresse cette lettre:
30 Janvier 1916.

Merci de l'aimableenvoi de votre inté-
ressante Revue à laquelle, de tout cœur,
je souhaite bonne chance.

Depuis la mobilisation générale qui m'a
surprisenpleine étude d'Antarl'œuvre
admirable du pauvre Dupont que je devais
créer à l'Opéra, je n'ai malheureusement
fait encaisser aucune recette fabuleuse auxŒuvres de Bienfaisance.

Pendant mon stage dans le camp retran-
ché de Paris,j'ai certes quelquefois chanté,
mais toujours dans des salles de bien mo-destes hôpitaux.

Voilà tout ce que j'ai à mon actif vocale-
ment et philanthropiquement.

Et depuis que je suis au front, j'ai délaissé
toutemusique.

J'ai refusé les offresaimables que M. ROll-
ohdavait bten voulu pie faire, on vue desmatinta l'Opir^ irÍ pour ma part,

j'estime que le devoir est le même pour tout
le monde, et j'ai voulu rester artilleur

Ce n'est donc qu'après la grande Victoire.
si toutefois je suis encore là. que je pourrai
songer — dépouillé de mon casque et de mon
sabre — à reprendre mon cher théâtre.

Pour le moment, je tire le canon.
Franz GAUTIER,

Adjudant.
6e groupe d'artillerie d'Afrique,

Secteur postal, n° 5,
*

31 Janvier 1916.

Par votre publication, j'ai appris la dis-
parition de plusieurs camarades perdus de
vue depuis le début de la campagne. C'est
une œuvre qui s'imposait, puisque plusieurs
corporations ou professions ont déjà adopté
ce moyen. Mais, à mon avis, pour qu'elle
soit parfaite, il ne lui manque qu'une chose:
une page où très succinctement vous donne-
riez l'adresse des camarades musiciens mobi-
lisés. Grâce à vous, les liens qui unissent, en
temps de paix, les gens d'un même art, se
trouveraient davantage resserrés en per-
mettant à tous de se retrouver plus aisément.

A toutes fins utiles, je vous donne quelques
noms d'artistes avec qui je suis en relations (1).

Peut-être avez-vous déjà -eu la même
pensée et vous êtes à même d'en voir les
avantages et de vous rendre compte des
inconvénients.

Croyez, etc.
Louis CULINE,

Auditeur de la Classe de Cor (Paris),
Chef de musique,

291e Régiment d'Infanterie C.H.R.
Secteur99.

(1) Nous publions d'autre part ces noms et adresses,
sous la rubrique: Nos Camarades au Front.

LA VIE MUSICALE

A l'Opéra-Comique
Le 15 janvier, M. Gheusi et les Frères Isola

remettaient en scène Le Juif Polonais, la
belle œuvre de M. Camille Erlanger. Quinze
ans déjà nous séparent de la première repré-
sentation et il ne s'est pastrouvé un seul
directeur de théâtre lyrique parisienpour
faire un effort en faveur d'une œuvre fran
çaise. Il a fallu que la guerre et l'avènement
de MM. Gheusi et Isola à la direction de
l'Opéra-Comiquepour qu'un peu de justice
fût rendu.

Selon
-
h&tre habitude, nous avons demandé

à Mi Camille EÑu.p,s"r quelques ligues sur


